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       Où  e s t  D i e u  e n  H a ï t i  ? 
 
        Devant le malheur qui est tombé sur le peuple haïtien, 
beaucoup se demandent: "Mais que fait donc Dieu ? Où est-il ?" 
 
            Avant de nous interroger sur Dieu, interrogeons-nous 
d'abord sur nous-mêmes : comment vivons-nous les souffrances 
de tant d'humains dans l'histoire et dans nos relations quoti-
diennes ? Nos sociétés n'ont-elles pas une énorme capacité à 
oublier les souffrances des autres ? Nous sommes émus quel-
ques jours et nous oublions très vite. En tout cas nos comporte-
ments, nos mentalités, nos façons de vivre ne sont pas touchés 
et transformés par la souffrance vécue par tant d'humains. Et 
nos sociétés  se construisent sur l'oubli  de la souffrance des 
opprimés et des vaincus de l'histoire. 
 
      Les chrétiens n'ont pas de réponse toute faite à la question 
posée à Dieu. Leur seul repère est ici le comportement de cet 
homme de Nazareth qui incarnait pour les gens un certain visa-
ge de Dieu. Les évangiles nous disent que Jésus avait une sensi-
bilité particulière à la souffrance de tous ceux qu'il ren-
contrait. Il ne liait pas la souffrance au péché¹. Son attitude 
était la compassion  et la fraternité. En livrant sa propre vie et 
en refusant de se sauver lui-même du châtiment de la croix, il a 
été reçu par les chrétiens comme le révélateur d'une vie plus 
forte que le mal et la mort. 
 
      C'est peut-être cela que nous révèlent  aussi les habitants 
d'Haïti dans leur étonnante prière lancée à Dieu. Apparemment 
"abandonnés" de Dieu, ils s'abandonnent à lui, dans leur incapa-
cité à se sauver eux-mêmes. Au coeur de leur détresse, ils nous 
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révèlent des forces étonnantes de résistance au mal et au mal-
heur que nous avions peut-être oubliées. 
 
                                   Dominique Fontaine 
 
                                     Vicaire général de la Mission de France. 
 
1.  Il disait après la chute d'une tour qui avait tué des gens: "Pensez-
vous qu'ils étaient plus coupables que les autres habitants de Jéru-
salem ? Eh bien non, je vous le dis". (Luc 13,4). 

 
 
 

      Haïti.  
 
      Le 12 janvier dernier, il y a à peine un mois, Haïti subissait 
un tremblement de terre sans précédent!  Les informations ont 
été nombreuses… aujourd'hui, d'autres événements ont pris et 
prennent la place: Ne risque-t-on pas d'oublier un peu vite?  
      "La Voix" vous propose de continuer quelques informations 
et réflexions avec l'aide de "Messages", mensuel du Secours 
Catholique, du journal: "La croix" et de la Lettre d'Information 
de la Communauté Mission de France. 
 
 
    Haïti : quelques repères. 
           
          Haïti, avec 27 750 km², partage dans les Caraïbes l'île 
d'Hispaniola avec la République dominicaine. Le pays est à moins 
de 80 km de Cuba et à 1000 km de Miami.  
      La population est d'environ neuf millions d'habitants soit 
plus de 320 au km², (pour comparaison la France métropolitaine 
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a une moyenne de 113 habitants au km²).  
      Sur le plan religieux, Haïti est en majorité de religion ca-
tholique, il y a aussi des Églises protestantes et des fidèles du 
Vaudou. 
      Haïti est un des pays les plus pauvres de la planète: 80% de 
la population est en dessous du seuil de pauvreté de deux dol-
lars par jour, et 54 % dans un état de pauvreté extrême, (moins 
d'un dollar par jour). Le taux de chômage est de 65%. Les prin-
cipales activités sont l'agriculture (canne à sucre, bananes, ca-
fé, mangues), la pêche, l'élevage et les industries d'assemblage 
(électronique et textiles). 
 
 

    Organiser l'aide dans le chaos. 
 
      Sous ce titre une équipe du Secours Catholique partie de 
France deux jours après le séisme fait part de ce qu'elle a vu. 
En voici quelques extraits. 
 
      "Port-au-Prince, le 16 janvier 2010, l'intérieur de l'aérogare 
est plongé dans l'obscurité. De l'eau court sur le carrelage. Par 
endroit le plafond s'est effondré. Des gravats jonchent le sol. 
 
      "En route vers notre lieu d'hébergement, nous rendons visi-
te au camp des Nations Unies. Deux grandes tentes. Dans la 
première, une centaine de lits sur lesquels attendent des bles-
sés. Dans la seconde, on pratique des interventions chirurgica-
les. Une femme blanche en tailleur noir donne des consignes à 
des médecins fraîchement débarqués. 
 
      "Nous avançons entre les lits. Des enfants, des hommes, des 
femmes, tous contusionnés, écorchés, défigurés, bandés, plâ-
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trés. Certains accompagnés, d'autres, seuls… 
 
      "Port-au-Prince le 17 janvier 2010.… Nadine Beauger, jeune 
infirmière au chômage, raconte. Le 12 janvier, sa maison s'est 
écroulée sur elle. Elle a été blessée au dos et aux jambes. Le 
médecin lui a donné des médicaments qui ne font aucun effet. 
Elle espère que la douleur passera. "Des médicaments plus forts 
pour ces douleurs, il n'y en a pas. Heureusement que les familles 
s'entraident", dit-elle. 
 
      "Exantus a 20 ans. Ses parents et ses trois frère et soeurs 
sont sains et saufs, mais la maison est inhabitable. Un de ses 
cousins est mort. Le jeune campe dans le parc avec sa famille 
depuis mardi soir. Il préparait la première partie du baccalau-
réat et se demande s'il pourra passer l'examen en juin. Son pè-
re, employé de bureau dans la police gagne un tout petit salaire. 
Sa mère s'occupe du foyer. Ils n'ont encore reçu aucune aide. 
 
      La maison de Marie Gabrielle Céjour s'est effondrée. 
"J'étais dans ma chambre avec mon petit-fils quand le tremble-
ment a commencé. J'ai vu les murs se fissurer. Mes enfants 
étaient en bas, ils sont sortis dans la rue. Moi, j'ai traversé la 
fissure mais je n'ai pas pu prendre mon petit-fils. Il est mort. 
Depuis mardi, je suis là". 
 
      Assis à l'écart sur une couverture, Théodore et Marie-
Daline, à peine sortis de l'adolescence. Ils vivaient avec l'oncle 
Théodore. L'oncle est mort. "Nous étions en haut de la maison. 
Lui était en bas. Nous ne l'avons pas retrouvé. Nous n'avons pas 
vu de secouristes avec des chiens. Ils ne sont pas encore passés 
dans le quartier".... 

         Lettre de Mgr Pierre Dumas,  



6 

            Président de Caritas Haïti.     
     

(Caritas Haïti est l'équivalent du Secours Catholique en France). 
 
 
           

          "Surmonter la douleur avec foi". 
 
     La veille du séisme, je visitais des zones de mon diocèse. 
Pour aller d'un endroit à un autre, nous avons dû traverser plu-
sieurs rivières et, dans l'une de celle-ci, l'eau "faisait des bul-
les" et il y avait des vagues. Nous avons décidé de passer la nuit 
au centre de formation diocésaine à Matean qui se trouve près 
de la mer, mais pendant la nuit les vagues ont commencé à frap-
per contre l'immeuble et j'ai pensé: "C'est un tsunami!". 
 
      Le lendemain, je suis retourné à Port-au-Prince, je suis sorti 
de ma voiture et dix minutes plus tard le séisme a eu lieu. Il y a 
eu un grand bruit et la maison a sursauté; je n'ai même pas eu le 
temps de franchir la porte que le calme était revenu. Tout le 
monde est sorti dans la rue. 
 
      J'ai perdu ma nièce âgée de deux ans et demi et mon beau-
frère à la suite du tremblement de terre. Tous ceux qui sont 
morts ne méritaient pas de nous quitter si tôt. Pour ceux d'en-
tre nous qui ont été épargnés, pour l'instant, il ne reste que la 
douleur. C'est une épreuve pour nous tous. Elle ne durera pas 
éternellement, mais nous devons la surmonter avec foi afin de 
parvenir à l'autre fin plus unis. 
 
        

    "Être plus généreux".  
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Je pense que notre charité et la façon dont nous vivons cette 
crise nous aidera à renforcer notre humanité, à être plus géné-
reux, ouverts et disponibles aux autres, parce que les modes 
symboliques du vivre ensemble ont été détruits. Tous les sym-
boles qui nous unissaient: la cathédrale, le palais présidentiel, 
les ministères, les écoles, les communautés religieuses et beau-
coup d'autres lieux se sont écroulés. 
 
      "Maintenant, nous devons construire à nouveau pour pouvoir 
vivre ensemble. Nous devons le faire d'une manière qui élimine 
les préjugés et la discrimination, et qui engendre la confiance. 
Nous devons le faire de manière à susciter la solidarité et l'ou-
verture d'esprit. 
       
      " Je pense que cet événement nous offre la possibilité de 
reconstruire notre pays d'une manière différente et de com-
prendre le lien qui nous unit. Nous sommes confrontés à certai-
nes questions qui,  pour l'instant, ne concernent que l'urgence, 
mais qui, un jour, concerneront la reconstruction. Cela ne veut 
pas dire reconstruire les choses comme elles étaient  avant, car 
nous avons la possibilité de construire une Haïti  meilleure où la 
personne est au coeur de tout.  

 
 
 

� �� �� �� �  
 
 

P U N E R O T 
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      Avec une population de 160 habitants au recensement de 
2009, Punerot se classe parmi les trois communes les plus peu-

plées de la Communauté de Communes des Côtes et de la Ruppe. 
Le village est à une altitude moyenne de 300 m et son territoire 
couvre 1375 ha. Deux petits ruisseaux le traversent, « le Lin-
dreville » et « le Rampré » se rejoignent pour se diriger vers 
Ruppes et former « la Ruppe ». 
 
La présence de vestiges d’habitations romaines  nous conduit à 
penser que les premières maisons furent construites le long de 
la Voie Romaine, bien avant les invasions barbares. Le Moyen 
Age a laissé quelques traces avec le réemploi de linteaux de fe-
nêtres ou de portes de cette époque dans certaines maisons. 
 
En 1390, le chevalier Pierre de Graux fait construire une cha-
pelle sous l’invocation de Saint Nicolas. L’entrée renaissance de 
l’église date probablement de sa construction au début du 
XVIème siècle. Le clocher, érigé en 1727, n’est malheureuse-
ment pas du même style. Le hameau de Graux fait partie de la 
paroisse de Punerot jusqu’à la révolution. Les actes religieux 
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inscrits sur les registres de Punerot sont signés par les curés 
de Punerot et de Graux. 
 
Le Second Empire voit la réalisation de nombreux travaux : ad-
duction d’eau, caniveaux, cimetière, cloches, etc … Plusieurs 
grosses maisons de culture sont construites aussi à cette épo-
que. Le travail de la terre nécessite une main d’œuvre nombreu-
se et le village connaît alors son maximum de population. 
En 1870, le village est pillé par les troupes prussiennes qui arri-
vent de Favières et Harmonville. On peut noter que Guillaume 
II, prince héritier de Prusse, loge ici avec son régiment de ca-
valerie. Le projet de chemin de fer débute en 1885 et se réali-
sera dans les années suivantes. Une laiterie s’installe et fabri-
que un fromage appelé «  le Punerot ». 
 
Jusqu’au début du XXème siècle, Punerot eût son notaire. Trois 
Joseph Bigotte se succédèrent. 
Lors de la guerre de 1914-1918, le village paie un lourd tribut 
puisque 14 de ses enfants y laisseront leur vie ainsi que l’insti-
tuteur. L’après-guerre voit la mécanisation des fermes et  l’aug-
mentation de l’élevage. 
Après la seconde guerre mondiale, une période de progrès s’ou-
vre avec la réalisation du remembrement, de l’adduction d’eau 
des huit communes et du tout à l’égout. Les trottoirs viennent 
compléter ces travaux. 
 
Quelques personnages illustres pour terminer : 

- Charles Nicolas Antoine d’HENNEZEL de VALLEROY : 
les Hennezel étaient Seigneurs de Punerot. Officier 
d’artillerie, capitaine puis général de brigade, il accom-
pagne Bonaparte en Egypte. 

- Auguste Hippolyte MARTIN : il reçoit la Légion d’Hon-
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neur en 1868 pour sa carrière militaire. 

       - Paul GRAVIER : admis à Polytechnique, il sort dans les 
     premiers avec Albert Lebrun, futur Président de la Ré
     publique. Après une carrière dans les chemins de fer et 
     un passage dans l’armée, il devient industriel.  

 
 
 

Les chape l l e s  de nos v i l l a ges 
 

      L’équipe de rédaction de la Voix prépare l’avenir et souhai-
terait consacrer quelques articles aux chapelles qui sont ou qui 
ont été dans la paroisse Sainte Jeanne d’Arc / Saint Elophe. 
Un premier recensement, non exhaustif, a été réalisé.  
 
Pour les chapelles encore présentes et en état : 
 

- La chapelle de Montcourt à Clérey la Côte 

- La chapelle de Beauregard à Maxey sur Meuse 

- La chapelle de Bermont à Greux 

- La chapelle Sainte Epéothe à Soulosse sous Saint Elophe 

Pour les chapelles abandonnées ou disparues : 
 

- La chapelle du château de Graux 

- La chapelle de l’hôpital de Martigny les Gerbonvaux 

- La chapelle du château de Rorthey à Sionne 

De même, les lieux de pèlerinage sont à répertorier. Pour le mo-
ment, un seul est sur cette liste : 

- L’Ermitage de Saint Amon à Harmonville 
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Nous nous intéresserons aussi aux calvaires et aux croix qui ja-
lonnent les chemins ou les villages. 
Votre aide nous sera précieuse pour collecter les informations, 
les photos, les documents qui pourraient avoir un rapport avec 
l’un ou l’autre de ces lieux. Les rédacteurs sont aussi les bienve-
nus. Merci d’avance ! 
 
 

LA  V I E  DANS  NOS  V I L LAGES 
 

TRANQUEVILLETRANQUEVILLE  
  

Merci à l’association « Familles Rurales » pour ses colis des-
tinés aux habitants et personnes âgées à l’occasion des fêtes 
de fin d’année. 

Nous pensons aux malades de notre secteur en maison de 
retraite ou à l’hôpital.  

Nous venons d’apprendre qu’Yvonne BARBILLON vient d’ê-
tre hospitalisée à Neufchâteau : nous lui souhaitons meilleure 
santé et bon séjour. 

Sœur Léonie fait part de ses vœux à tous ceux de notre 
secteur paroissial qui l’ont connue. En retour, nous lui présen-
tons nos meilleurs souhaits surtout de bonne santé et nos bons 
souvenirs. 

Courage à tous et toutes et prions pour nos malades. 
Bonne et heureuse année à toutes nos familles. 
  

GREUXGREUX   
  

Deux décès sont survenus en janvier dans notre petit villa-
ge : 

-Madame Marie URIOT -épouse de Michel URIOT- s’est 
éteinte le 14 janvier. Ses obsèques et l’inhumation eurent lieu à 



12 

Maxey sur Meuse. 
-Toujours dans la même famille : Marie-Thérèse –compagne 

de François URIOT (le frère de Michel)- est décédée le 26 
janvier. Ses obsèques eurent lieu à Neufchâteau. 

Nous présentons nos condoléances aux familles et les assu-
rons de notre amitié. 

Fin décembre, Martine ROBINEAU-GENET s’est cassée le 
poignet en sortant de chez elle à cause du verglas. Ayant appris 
l’événement trop tardivement, l’information n’a donc pas paru 
dans « La Voix » de Janvier. Je m’en excuse… Bon courage Mar-
tine, et bon rétablissement. 

Bien qu’il ne s’agisse pas de glissade sur le verglas, voici une 
pensée de Socrate : 

« La chute n’est pas un échec, l’échec est de rester là où 
l’on est tombé ». 

 
MAXEY sur MEUSEMAXEY sur MEUSE  

  

      Samedi 16 janvier, une assistance nombreuse et recueillie 
assistait aux obsèques de Mme Marie URIOT. Marie VILLARD 
était née à Maxey et y avait vécu jusqu’à son mariage avec Mi-
chel URIOT de Greux. Elle aimait beaucoup « son Maxey » et 
prenait plaisir à évoquer l’ancien temps et à regarder les photos 
de ceux qu’elle avait connus et côtoyés. Toujours attentive aux 
autres, elle savait trouver le mot juste pour apporter un peu de 
réconfort. Nos pensées vous accompagnent Marie. Nous adres-
sons nos condoléances à son mari ainsi qu’à sa famille. 
Le repas communal aura lieu le 28 février prochain à la salle po-
lyvalente. Il réunira les aînés du village autour du maire, des 
conseillers et des membres du Foyer Rural. L’abbé Lambert est 
également invité à y participer. 
La prochaine séance de « cinéma en campagne » aura lieu le 05 
mars 2010 à 20 h à la salle polyvalente. Un film récent sera pro-
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jeté, il s’agit de «  Une petite zone de turbulence » avec Michel 
Blanc et Miou-Miou. Le tarif adulte est de 4,50 € et enfant de – 
15 ans : 3,50 €. Un bon moment de détente en perspective. 
 

I N F O R M A T I O N S 
 

    ���� La MRJC organise cet été deux camps sur 
un lieu unique en Nord Pas de Calais.  
 

L’association « A Petits Pas »  
16, rue de Canlers  
62 310 Ruisseauville nous ouvre ses portes... 
Des activités autour du rural et de l’environnement ! 
Et du 19 au 24 juillet, l’association organise le Festival « Les 
créatifs » auquel nous participerons… Plus de 40 ateliers de pra-
tiques artisanales et artistiques… Des ateliers bien-être et éco-
logie, arts du cirque et spectacles… Le festival des créatifs 
c’est donc le talent en partage : spectacles, expositions insoli-
tes, soirées festives et thématiques. 
 

           -Camp 1 : 13-15 ans « Faites vos jeux ! » 
           -Camp 2 : 15-17 ans « Chantiers Ch’tis ! » 
 
 

Du dimanche 11 juillet au samedi 24 juillet 2010 
 

Contact : Marie au O3.29.29.14.62  
           ou par mail vosges@mrjc.org 
 
    ���� Pèlerinage des lycéens lorrains à Lourdes 
organisé par les services de pastorale des jeunes des 
diocèses de Verdun, St Dié, Nancy et Metz; 
Accompagné par Mgrs Maupu, Mathieu, Papin et Rafin. 
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Du 11 au 16 Avril 2010 
 

S’inscrire avant le 1er mars 2010 (Coût : 250€) 
 

Contact : St Dié : P. Pierre Mathieu 16 rue de la 
Préfecture 88025 EPINAL. 03.29.82.41.59 
                      Mail : aumonerie.epinal@free.fr 
 

Infos pratiques 
    ���� Planning 
    Dimanche 11 avril dans l’après-midi : 
      Rassemblement par diocèse 
                  -Célébration 
                  -Départ en car 
 

      Du 12 au 15 avril : Pèlerinage à Lourdes 
 

      Vendredi 16 avril : Journée à Ars 
 

      Retour dans son diocèse vendredi 16 avril en soirée 
 

      ���� Transport et Logement 
                -Transport en bus 
                  -Hébergement en hôtel en pension complète 
 
    ���� Éveil à la Foi 
Après une rencontre de Noël, des parents se sont ren-
contrés et ont préparé une rencontre en vue de Pâques. 
Elle est fixée au  

Samedi 27 mars de 9h30 à 11h30  
Salle Sainte Catherine, près de la Basilique à Domremy. 
Sont invités les enfants de 3 à 7 ans, et en particulier 
de 5 à 7 ans avec un adulte.  

Le thème sera : Pâques : Il est vivant! 
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(N.B. Les enfants viennent avec des crayons de couleur ou des feutres) 
     
    ���� 5e dimanche de carême : Journée du CCFD 
Créé par l’Église de France en 1961, le Comité Catholique contre 
la Faim et pour le Développement est aux côtés des plus pau-
vres pour porter l’espoir d’un monde meilleur. 
Dans 80 pays, le CCFD-Terre Solidaire accompagne les projets 
des hommes et des femmes qui souhaitent construire leur ave-
nir. 
C’est grâce à la solidarité de ses donateurs que le CCFD-Terre 
Solidaire peut poursuivre son action dans le monde. Vous aussi 
vous pouvez soutenir nos partenaires par un don qui ouvre droit 
à une réduction de 66% de l’impôt sur le revenu. 
            - Par un don en ligne : ccfd-terresolidaire.org 
            -Par chèque : à l’ordre du CCFD-Terre Solidaire, 
                                   4, rue Jean-Lantier, 75001 Paris 
Reconnu d’utilité publique, le CCFD-Terre Solidaire est aussi 
exonéré des droits de succession pour les legs et donations qui 
lui sont faits. 
 
    ���� « Chemins d’Avenir » 
Le projet diocésain « Chemins d’Avenir » lancé à la pen-
tecôte 2009 à Saint-Dié est maintenant travaillé dans 
les paroisses, les services et les mouvements. 
Le 27 septembre à Domremy lors du pèlerinage des Voi-
sins, nous avions retenu quatre propositions : 
          -La lecture de la Parole 
          -La vie religieuse 
          -La famille 
          -La vie économique 
Des délégués de chaque paroisse des Vosges , des servi-
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ces et des mouvements se sont retrouvés une première 
fois pour faire le point. Ce qui en ressort, c’est le dyna-
misme de l’ensemble des paroisses qui se sont expri-
mées : d’un bout à l’autre du diocèse, des groupes ont 
travaillé sur des orientations différentes. 
Les délégués portent le nom de « pilotes », ils sont en 
effet chargés de donner ce qui se fait là où ils sont et 
de recevoir ce qui se fait ailleurs : ainsi, l’ensemble des 
fidèles du diocèse est invité à avancer au même pas. 
« La Voix » y reviendra dans les prochains numéros. 
 
    ����Les chemins de croix : 
    Tous les vendredis de Carême 
       -Moncel : 17h00 à l’église          
       -Domremy : 14h00 à l’église . 
             -Harmonville : 14h00 à L’église  
 

      Le Vendredi saint 
       -Saint Elophe à 12h30 
           -Ruppes, Punerot, Autreville à 15h00 
 
      ����Accueil sur la Paroisse 
Un accueil sera mis en place un lundi sur deux de 14h00 
à 16h30 au presbytère, 4 rue principale à Domremy. 
Cet accueil sera assuré par des laïcs… chacun peut être 
concerné : inscription de baptême, demande de mariage, 
demande de messes, catéchisme et tout autre rensei-
gnement. 
« La Voix » donnera régulièrement les dates des lundis ; 



17 

pour mars , ce sera le 8 et le 22 
             
      ���� Vers un Conseil Pastoral : Le 18 février, une ré-
union a rassemblé les relais de la communauté paroissia-
le. 24 personnes de tous âges étaient présentes pour 
faire le point et redéfinir le rôle des relais. Le partage 
nous a acheminés vers la création d’un conseil pastoral 
qui prendra forme à l’issue d’une assemblée qui se dérou-
lera le 17 mars 2010 à 20h30, salle Saint Michel, près 
de la Basilique. Toute personne intéressée peut encore 
se joindre à nous. 
 
CALENDRIER PAROISSIAL :  MARS 2010  

 

Lundi 1 : De la férie. 10h Crypte. 
Mardi 2 : De la férie. 7h45 Crypte. 14h Harmonville MCR suivi de 

la messe. 17h Moncel Adoration. 
Mercredi 3 : De la férie. 7h45 Crypte. Anniversaire de Georges Aupeix. 

Jeudi 4 : St Casimir. 7h45 Crypte.  
Vendredi 5 : Abstinence. 7h45 Crypte. 17h Tranqueville.   
Samedi 6 : De la férie. 18h Domremy Défunts des familles Sac-Wagner. 
 

Dimanche 7 : 3e de Carême  10h30 Domremy Jacques Dugast et famil-
le Viardin.  Défunts de la famille de Henry Darbaud.  Quarantaine de Mme Uriot.  

Anniversaire de Léon Bernard. 11h Midrevaux. 
Lundi 8 : St Jean de Dieu. 10h Crypte. 
Mardi 9 : Ste Françoise Romaine. 17h Moncel Adoration. 
Mercredi 10 : De la férie. 7h45 Crypte. 
Jeudi 11 : De la férie. 7h45 Crypte. 17h Moncel. 
Vendredi 12 : Abstinence. 7h45 Crypte. 17h Autreville. 
Samedi 13 : De la férie. 18h Domremy.  
 

Dimanche 14 : 4e de Carême  10h30 Domremy Ludovic Masson. 11h 
Moncel. 

Lundi 15 : De la férie. 10h Crypte.  
Mardi 16 : De la férie. 7h45 Crypte. 17h Moncel Adoration. 
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Mercredi 17 : St Patrice. 7h45 Crypte. 11h Autigny. 20h30 Ré-
union en vue du Conseil Pastoral salle St Michel près de la 
Basilique 

Jeudi 18 : St Cyrille. 7h45 Crypte. 14h15 Coussey MCR suivi de 
la messe. 

Vendredi 19 : St Joseph. Abstinence. 7h45 Crypte. 
Samedi 20 : De la férie. 18h Domremy. Famille Girard. 
 

Dimanche 21 : 5e de Carême  10h30 Domremy Jacques Dugast et fa-
mille Viardin.  Jean Breton. Onzième anniversaire de Jean-Michel Perquin et tous 

les défunts de la famille. 11h Sionne. 
Lundi 22 : De la férie. 10h Crypte.  
Mardi 23 : St Turibio de Mogrovejo. 7h45 Crypte. 17h Jubainville. 

17h Moncel Adoration. 
Mercredi 24 : De la férie. 7h45 Crypte. 
Jeudi 25 : Annonciation du Seigneur. 7h45 Crypte. 17h Clerey. 
Vendredi 26 : Abstinence.  7h45 Crypte. 20h30 Domremy Célé-

bration du Pardon. 
Samedi 27 : 9h30-11h30 Eveil à la Foi. 18h Domremy.  Familles Milé-
si-Antoine. 
 

Dimanche 28 : Rameaux  11h Basilique Anniversaire de Paulette et Hu-

bert Ferry. 11h Harmonville Vivants et défunts des familles Bolle-
Wagheneim-Tomson. Hulric Creusot et son grand-père Marc Boulangé. Vivants et 
défunts des familles Didier-Bejot-Bigeon.  Max Olry, Antoine, Bernadette, et défunts 
des familles Olry-Fournier.  Anniversaire de Marcel et Yvonne Martin, Marcel Banon 
et les défunts de la famille. Hubert Henry et les défunts des familles Henry-
Bonneville. Michel Bigeon et René Rolin. 

Lundi 29 :  Lundi saint. 10h Crypte. 15h30 Punerot Célébration 
du Pardon.  

Mardi 30 :  Mardi saint. 7h45 Crypte. 20h Crypte : Prière Parois-
siale. 

Mercredi 31 : Mercredi saint. 7h45 Crypte. 
Jeudi St 1er avril : La Cène. 20h30 Sionne. 
Vendredi St 2 :Jeûne et Abstinence.  La Passion. 20h30 Ruppes.  
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